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L’art du portrait en 
littérature ? Hamid Grine
vient de publier, aux 
éditions Casbah, Sur les
allées de ma mémoire, un
livre qui rappelle fort à
propos que, curieusement,
le genre n’est pas très
prisé par nos écrivains.
Et pourtant, quelle mer-
veilleuse lumière peut
donner un portrait.

L e lecteur non initié à cet art
peu usité est donc invité à une
agréable découverte. Il lui suf-

fit de prendre possession de l’ou-
vrage, de l’ouvrir et d’y plonger le
regard au hasard des pages, au
gré de son humeur et de son
choix. Dans tous les cas, il sera
accroché. Il y a, en effet, dans ce
recueil exactement 105 portraits
qu’il peut «croquer» à loisir, dans
n’importe quel ordre. A la différen-
ce du roman ou de l’essai, la gale-
rie de portraits signée Hamid Grine
s’apparente plutôt à un album pho-
tos. Libéré du récit linéaire, le lec-
teur pourra ainsi légender à son
aise tous ces instantanés, ces cli-
chés-souvenirs souvent pris sur le
vif et immortalisant des person-
nages parfois hauts en couleur,
mais profondément humains. Ecri-
re, par exemple : l’homme des
multiples réincarnations (à propos
de Fayçal Haffaf) ; le syndrome du
taureau dans l’arène (Boualem
Sansal) ; les jolies cravates et la
vie en rose (Djamel Ould Abbès) ;
la «griffe» du léopard (Françoise
Giroud) ; le poète écorché vif et
doublement exilé (Malek Haddad) ;
et l’acier fut trempé (Louisette Ighi-
lahriz), etc.

Mais ouvrons plutôt la perspec-
tive pour citer cette chute remar-
quable : «Impossible de s’y trom-
per, hadj ou non, il n’a pas changé,
c’est bien notre homme : Maurice.

Donc tout n’est pas perdu puisque
Maurice est encore là. Mais notre
jeunesse n’est plus. Vraiment plus
? Si elle survit à travers Maurice,
dépositaire de l’élixir de jouvence
pour les quinquas, sexas et plus si
affinités avec le cercle des étu-
diants disparus». Ainsi parlait
Hamid Grine dans sa fin de chro-
nique dédiée à Maurice. Quand le
cœur est poète, l’écrivain n’a pas
besoin de forcer son talent ni de
trop fouiller dans sa mémoire pour
faire, chaque fois, un portrait aussi
fidèle que singulier. Des tranches
de vie, ou alors la vie en raccourci.
Le portrait étant ici au service du
langage, chaque modèle est
rehaussé par ses propres couleurs
d’aquarelle pour mieux peindre
des personnages complexes aux-
quels l'artiste donne de la vie.

Le souffle et l’imagination de
l’auteur, couplés aux préoccupa-
tions esthétiques liées à la littéra-
ture (mais aussi au travail de
mémoire) animent tous ces
tableaux et décuplent le plaisir de
la découverte. Surtout que,
quelque part, cette galerie de por-
traits ressemble fort au fameux
miroir magique censé faire appa-
raître des personnes ou des
choses absentes.

D’ailleurs, Hamid Grine semble
s’être inspiré de l’univers du conte
merveilleux pour peindre des per-
sonnages (des héros) plutôt posi-
tifs, si attachants malgré leurs
défauts. Au contraire, ce sont jus-
tement de tels défauts qui les ren-
dent encore plus émouvants et si
proches de nous (le jeu du miroir
et de l’identification). 

«Quand je me regarde dans
une glace, je me tire le chapeau»,
disait le même Maurice à l’auteur.
Plus que de l’indulgence, c’est
donc de la tendresse que l’écrivain
éprouve pour ces hommes et ces
femmes si différents, si dissem-
blables mais si vrais dans leurs fai-
blesses et leur fragilité. Qu’ils
soient des célébrités (hommes
politiques, historiques, écrivains,
artistes...) ou des anonymes, il les
voit à la fois comme le sociologue,
le médecin, le psychologue, le
théologien et le philosophe.

Cette mise à nu forcément très
pudique nous éloigne par consé-
quent de la caricature et du blâme,
Hamid Grine ne cherchant pas non
plus à éreinter certains protago-
nistes ni à verser dans les juge-
ments de valeur ou à faire de la
morale. «Pour moi, il y a juste des
humains dont j’ai voulu mettre en
valeur les qualités que je leur
prête», avertit-il dans le préambu-
le. Et comme «l’Algérien a besoin
de brise qui lui caresse le visage»,
l’auteur a préféré offrir au lecteur
un recueil de portraits qui ne pro-
voquent pas de vagues ou de
polémiques.

Pour rappel, tous ces portraits
ont déjà fait l’objet d’une chronique
hebdomadaire dans le quotidien
Liberté. Sur les allées de ma
mémoire est donc un recueil (plu-
tôt qu’une compilation) de ces
écrits, suivant un ordre et un agen-
cement intelligemment étudiés.
Ainsi, dès l’entame, c’est bien Aït
Ahmed, un historique, qui inaugu-
re la galerie de portraits. Car voilà
bien un personnage charisma-
tique, un intellectuel et un homme
de principes, «un potentiel qu’on
nous a fait rater». Ah ! cette Algé-
rie rêvée. Hélas ! et l’auteur résu-

me bien le drame algérien dans la
dernière chronique qui clôt son
recueil, celle consacrée à l’écrivain
Malek Haddad : «Quand je pense
à l’auteur de Les zéros tournent en
rond, je me dis qu’il (Malek Had-
dad) est toujours d’actualité.

Avec cette nuance : les zéros
ne tournent plus en rond. Comme
des bourriques»? Entre-temps,
divers protagonistes ont surgi du
chapeau du magicien du verbe
qui, tout en faisant son numéro et
en nimbant de lumière certains
aspects particuliers à chacun,
n’oublie jamais les règles et les
techniques du métier : la nécessai-
re distanciation, le style et le par-
fait maniement du détail à la nuan-
ce près, le sens de la formule et
l’esprit d’à-propos. Tout cela, il faut
l’avoir. Résultat, rien que des por-
traits dynamiques et qui portent
des valeurs symboliques. Comme
si Hamid Grine revisitait à sa façon
l’histoire de l’Algérie contemporai-
ne à travers cette série de person-
nages. Il y a là, bien sûr, de nom-
breuses figures de femmes à qui
l’auteur rend un bel hommage :
Flora Bouberghout, Zohra Drif,
Josie Fanon, Katiba Hocine, Loui-
sette Ighilahriz, Claudine Chau-
let... Le père et la mère sont égale-
ment honorés avec une tendresse
particulière. Sans oublier les
sages, les philosophes grecs et
latins (Epicure, Sénèque), qui ont
permis, grâce à leur lecture,
d’avoir le regard indulgent d’un
homme, enfin apaisé, sur les gens
et la vie. L’humour libérateur (dans
son sens sublime et élevé) ajoute
ici, dans cette galerie de portraits,
au triomphe de l’eros (les pulsions
de vie) sur le thanatos (les pul-
sions de mort). C’est pour toutes
ces raisons que les personnes cro-
quées dans le recueil sont plus
vivantes que jamais, y compris
celles qui nous ont quittés. Elles
continuent à déambuler sur les
allées de nos mémoires, à pas
légers.

Hocine T.
Hamid Grine, Sur les allées de

ma mémoire, Casbah Editions,
Alger 2012 ; 290 pages, 600 DA.

Tout le monde sait que
Kateb Yacine a dit que la
langue française en Algérie est
un «butin de guerre». Le
Keblouti a aussi dit :
«On croirait aujourd'hui, en
Algérie et dans le monde, que
les Algériens parlent l'arabe.
Moi-même, je le croyais, jus-
qu'au jour où je me suis perdu
en Kabylie. Pour retrouver
mon chemin, je me suis adres-
sé à un paysan sur la route. Je
lui ai parlé en arabe. Il m'a
répondu en tamazight. Impos-
sible de se comprendre. Ce
dialogue de sourds m'a donné
à réfléchir. Je me suis deman-
dé si le paysan kabyle aurait
dû parler arabe, ou si, au
contraire, j'aurais dû parler
tamazight, la première langue
du pays depuis les temps pré-
historiques...»

Mustapha Kateb surnom-
mé «le seigneur» a fait partie
entre 1958 et  1962 de la trou-
pe artistique du Front de libé-
ration nationale. Il sera ensuite
le premier directeur du
Théâtre national algérien, la
première institution nationali-
sée de l’Algérie indépendante.
Durant cette prolifique pério-
de, onze pièces furent  mon-
tées  dont Hassen Terro de
Rouiched, EI-Khalidoun de
Abdelhalim Raïs, ainsi que les
deux œuvres de Kateb Yaci-
ne Le cadavre encerclé et
l'Homme aux sandales de
caoutchouc. Mustapha Kateb
est aussi derrière la création
en 1965, de l'Institut national
d'art dramatique et chorégra-
phique de Bordj El-Kiffan, près
d’Alger.

Kateb Yacine et son cousin
Mustapha Kateb, nés en Algé-
rie, sont décédés en France
dans deux villes différentes
le même jour, le 28 octobre
1989 !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Le mektoub 
des Kateb
Par Kader Bakou

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-MAM-
MERI DE TIZI-OUZOU
Jeudi 1er novembre 
Hall : 
9h : Diffusion de chants patriotiques
Petit théâtre ;
10h : Conférence-témoignage sur les moudjahi-
dine de la Wilaya III, animée par la section
ONM de la localité d’Akbil.
14h : Conférence sous le thème «Le déclen-
chement de la révolution algérienne» animée
par Arrad Mohand, de la Fédération de France.
Salle de spectacles :
14h : Ouverture officielle des journées natio-
nales de la chanson patriotique : 
- Chant de guerre avec les vieilles moudjahidate
de Tizi-Ouzou
- Récital poétique
-Lancement du concours
Vendredi 2 novembre
Petit théâtre :
14h : Projection du film documentaire sur René
Vautier intitulé : L’homme de paix
Salle de spectacles :
9h : Concours
17h : Casbah 1930, du théâtre régional de
Béjaïa

LIBRAIRIE MULTILIVRES ETS CHEIKH (19,
AVENUE ABANE RAMDANE, TIZI-OUZOU):
Jeudi 1er novembre à 13h 30 : Hocine Belallou-
fi signera son livre La démocratie en Algérie :
Réforme ou révolution ?, paru aux éditions
APIC.
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI- ZAKARIA

(KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 31 janvier 2013 : 5e Salon d’automne
des arts plastiques, avec la participation de 58
artistes (artistes-peintres, sculpteurs et photo-
graphes).

CARAVANE THÉÂTRALE DE BOUMERDÈS
A l’occasion des festivités du 1er Novembre,
l’association théâtrale de Boudouaou organise
à travers les communes de Boudouaou,
Khemis-El-Khechna, Hamadi, Keddara et
Corso un spectacle itinérant qui durera du 1er

au 13 novembre. Des pièces seront présentées
aux adultes et aux enfants.

SALLE IBN ZEYDOUN DE RIADH EL-FETH
(EL-MADANIA, ALGER)
Jeudi 1er novembre à 19h : Soirée variée :
ouverture chorale Ya chahid el watan. 
Concert de Abdelkrim Benahmed, El Hadi
Redjeb, Boualem Chaker, Fouad Ouamane,
Réda Zitouni, Maâti El Hadj. Poésie par Yacine
Ouabed.Orchestre Kamel Maâti. Clôture chora-
le Hamat El Madjd.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER- CENTRE)
Jeudi 1er novembre  à 18h : Spectacle artis-
tique dans le cadre du 58e anniversaire du
déclenchement de la guerre de libération.

SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED, ALGER)
Jeudi 1er novembre à 17h : Gala artistique
avec un panel de jeunes artistes : groupe
Freeklane, groupe Democratoz, Ayoub
Medjahed, Hayet Zerrouk, Kawthar, Lynda

Blues, Sido la Dose.

COMPLEXE CULTUREL ABDELOUAHAB-
SALIM (CHENOUA, TIPASA)
Du 1er au 9 novembre : Dans le cadre de la
célébration du 58e anniversaire du déclenche-
ment de la guerre de Libération nationale,
exposition d’arts plastiques des artistes-
peintres Saliha Khlifi, Saïd Aïdi, Imene Mebarki.
Exposition d’archives photographiques
(archives du ministère des Moudjahidine).
Jeudi 1er novembre à 16h : Spectacle artis-
tique varié dans le cadre de la célébration du
58e anniversaire du déclenchement de la guerre
de libération.

BIBLIOTHÈQUE DAR EL-ANIS
(HAMMAMET, ALGER)
Jeudi 1er novembre à 14h : Conférence-
débat sur la révolution algérienne présentée
par le professeur Salah Chafaï.
Vendredi 2 novembre à 14h : Opérette pour
enfants intitulée Toyor Kateb Yacine, de Sidi
Bel Abbès.

GALERIE DE L’HÔTEL EL DJAZAÏR, EX-
SAINT-GEORGE, (ALGER)
Jusqu’au 6 novembre : Exposition de
peinture de l’artiste Nour Kamel.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER) : 
Jeudi 1er novembre  à 18h : Concert 50e

anniversaire de l’indépendance de l’Algérie. 
Orchestre Algérie- France, sous la direction

d’Amine Kouider.

THÉATRE RÉGIONAL MALEK-
BOUGUERMOUH DE BÉJAÏA
Du 29 octobre au 5 novembre : 4e édition du
Festival international de Béjaïa. Outre les repré-
sentations au Théâtre régional Abdelmalek-
Bouguermouh et les spectacles dans la rue pro-
grammés dans différentes communes, il y aura
des conférences avec des spécialistes : Maria
Kolk (Pays-Bas), Rigon (Italie), S. A. Barry
(Burkina-Faso), Heana Holtita (Roumanie), en
plus des Algériens. 

GALERIE MOHAMED-RACIM (AVENUE
PASTEUR, ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 15 novembre : Exposition collective
d’artistes cubains, à l’occasion du cinquantenaire
de l’indépendance de l’Algérie et des 50 ans des
relations diplomatiques entre l’Algérie et Cuba.

MUSÉE AHMED-ZABANA (ORAN)
Jusqu’au 6 novembre : Exposition de peinture
«N’gaoussiatte» de l’artiste Djahida Houadef.

SALLE COSMOS DE RIADH EL-FETH 
(EL MADANIA, ALGER)
Chaque jour à 13h, 15h et 18h : Film Les
Seigneurs d’Olivier Dahan (France, 2012), avec
José Garcia, Jean-Pierre Marielle, Franck
Dubosc, Gad Elmaleh, Joey Starr, Ramzy Bedia,
Omar Sy  et Le Comte de Bouderbala.
Distribution en Algérie : Cirta Films.

SUR LES ALLÉES DE MA MÉMOIRE, PAR HAMID GRINE

L’homme, cet être lumineux


